
NZAINE 16"1. 

ri r <l'-Epiclc111rc (octobre) : l\f. J. Thornasset: « Les fos.­
silcs dans ,égende et dans la tradition ». - ) [. Georges Dagco: 
c Les fil les de Paris » . - l\L Henri Bachclin: <.t La Fleur de not 
Pro,·inccs ». - « Le Théùtrc. P as de style>, par M. Claude Berton. 

.lfor$11as (aoùl i1 octobre) : « Le Vampire>, poème de M. G. La­
fourcadc « sur un rythme de Racine> . - Poèmes <l'Escri\"eto, texte 
pro\'cnçal et traduction. - « Classiques >, par M. D. Saurat. 

/leurc.~ perdues (octobre): « René l\faran >, « Les poètes et l t. 
cinéma>, « Entre gens de lettres>, par M. J ean Desthicux, de qui 
cr!lc r;cn t illcsse : « .. .Je llfrrt11re cle France, du temps qu'il était 
encore Ji s ihle ... >, - et cette perle: « De même que j e me décou­
n c aussi bien en entra nt dans une syna~ogue que tians une cathé­
drale. » 

CIIATILES·HENTIY HIRSClL 

MUSIQUE 

l'rrmit·rs conrc l"ls de la saison : llommngc à Al frcd Druneau. - Pre­
mii•r;• 1111d i l i o11 du Ch ant Sym11ho11iq11e d e 1\1. Srrgc Prokofirff. - n l'prisE 
dr Si!Jllnl /\ !'Opéra. 

lkux orchcsl rcs, pour Jenrs concerts clc réouverture, onl 
inscrit des œuvres d'Alfred Bruneau à leurs programmes. Le~ 
f:oncerts Lamoureux et Pasdeloup ont, le premier samedi 
et le prr micr dim:rnch c d e la saison, rendu h ommage au mai~ 
lrt' d isp11ru, et le public s'est associé avec ferveur à cette 
co111111C:· 111 oralion. Salle Gaveau, M. P. de Freitas Branco a Lra, 
dui t aYec chaleur la générosité et le pilloresqne des prélude!i 
de Mt'ssidor et de l 'Enf a nt-Roi; :i !'Opéra-Comique où le!\ 
Concerls Pnsdeloup, maintenant dirigés par M. Albert Wolff, 
se son t installés, le prélude de Messidor, après une exécution 
nu~~i brillan te, a été accueilli par les mêmes applaudisse­
ments. Tous ceux qui ont connu Alfred Bruneau, tous ceux 
qu i ont pu apprécier la noblesse de son caractère et les qua­
litrs de son cœur, r etrouvent l'homme qu'ils ont aimé dans 
cette musique si franche et si sincère. Ces p ages-là sont d éj11 
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J3s j__ nes; n ai il en est d 'nulrcs, comme le prél 11 de de I.a 
li/ te tle I' , bbé .\fo11rel, pnr exemple, qu e l'on YOuùrnit r écn­

f('ndn•. -,lli que deux 1k nos nssoriations s c ulcmenl ont songé 

a n d i >: ·11 , so11ha il o ns que les :111lrcs, pour Je souvenir q 11'ellc•s 

ltfj l oi,·t·nl, pC'11senl it c·t·~ ouvrages s::ins tlo 11l c moins souvent 

jou ·s m:tb loul :111s~i digues d\'.·lrc repris : cc sera le meilleur 

moyen de r:tirc (-),. t·ust•r leur oubli ... 

Dl'ux p:·ogrammcs de m usique frnnçaisc, cl, auprès de 

Rrunc:111, C:haht·icr. Franck. :i1. P :rnl Dukas ri )1. :il:rnric·c 

R :n•el. c lwz La111<>t1rc11x; Sainl-Sni:ns, Berlioz, )lé hui, 

M•~r. Alhrrt Housse•! r i ~lazc•llicr, chez Pas del oup - - Yoili1 

ccrles qu i nom change des ft·s li,·als \\'agncr c l d c•s fcsliv:il s 
Il t• l'lhovt" n ... Et. ct• q 11ïl faut 1lirc, c ' es t ((li t' le public· cst ve nu 

rue de La Boé tie l' l place Hoit·ldieu tout aussi nombreux qm• 

si l'on :iv:iil arfklu:• iC'i la lù•1wii:111e cl lü Tristan. ,\ cccptons­

cn l'augur,·. bi en qnc cl't t·M· mple n'ait pas é ié s:ti,·i l'i 
que, des dt•ux côti:•s dc la place du Chàlclcl, Wagner et 

n cclhovcn, Bcel ltoYcn C't \\':1gnt'r se soient fait co11c11rrencc 

- f:khc•ux pri•s:1gt' dès le' f ,1 oclobrc ... ?\fais l'C\'enons :111x 

Co ncc-rts l.:11no11rrm:, pour dire q11l' )1. tic Freil :_1s Branco 

:1 donni·. 0 11 l r c ll•s dt•ux 011,-r:1ge s cL\lfred Bruneau déja citi:•,. 

1111r rn:ig11ifiq11t· t•xfr11ti o n de rou,·erlure de G111c11clolinc ('! 

d e l:1 .'i!I III/J/w11ie 1·11 11/ clc \1. P:1ul J)uk:is, 11u'il :1 conduil l.11 
\ aise clt• \1. Han•! :1 n •e 1111 t•\ l r:•onii na i r ,• brio, el qu'il s°l':,I 

11 u111 l rt"· t o111 111,• :1 :--1J11 h;1h it11cll· 1"1111 d t•, 1nt ilkur :, c!ll'is d"or­

che :--lr,· d e l"ht•un· pr(·stntc . \1. Lazare L(•y~· a joué les \ 'wia­
fions S!11111J/w11i1111es an•c cvl te autori té, cctll' lint'ssc cl ce 
relief qu i rcntll'nl :,t•s inlcrprélalions :,i p arfaite-;. 

\ 'oici donc \l. .\l liert \\'ollr ù la lélt• de-; Conct•rls Pas· 

deloup, l'! !l's Co1H·1•rt s Pasdrlo11p insl:illés salit- F avart. Ou 

ne peul qut• se ft·licilcr de voir ?Il. Albert \ \'olff remonter :lll 

pu pilre, t·11r il eitl t'.•ti:• ,-raimenl dommage qu'u n c hef de ccllr 

qualité n ::-.IÜI inoccupé, cl l'on sait avec quelle' vaillance il 

a défendu la musique conln_• l'es prit ù c routine. De cd!~ 

ardeur, ~c:-. premiers progr:1111111cs téu1oignenl; t'I on tloil 

souhaite1· que le public lui tlonne les encouragements qu'i l 

mérilc. \ la is il e st r cgrdlnbl(; q ue les Concerts P asdeloup 

aient t"·lé contra ints d'aba11donnc1· le T lt(·ftlre des Clrnmps· 

EJy5.i•r,, préférnule it l'Opérn-Comiquc pour toutes sortes de 
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ies l c ::'If. Jules J\lazellier , d onnées en première a udition , 
r t que c 1antn :\f. Andn\ Raugé. Il est probable que ces Canards 
s'cn\"oleront très \"ile pour se p oser sur tous les pianos des 
:im:i l cur~. Il s o nt lonl cc qui peut leur plnirc . 

. \1t milieu tl"un lrè•s ben11 p rogra111111c ù c musique russe -
lli1rn,ky, :\loussorg,ky. Ser ,:!e P rokofieff - :\1. Albert \Volff a 
insnil en première aud it io n le Citant Symphonique d e ce 
dernier. J,'œuvr e est toute récente, e t c'est une sorte d'effu­
sion, de conJiùence, mn is 1lénnée cte tonie d écl3mation vaine, 
une page s incère et profonde; une œ u,..-c d e h a nte valeur et 

lie pleinr signi ficat ion, n on sc11lemcn l co111111e ouvrage isolé, 
mai::. a us~i parmi lt•s auln•s productions de Serge Prokofiefî. 
PréeisL'lll{'nl. l'cxlraonlinairc Co11ccrfo N ° 3 (où l 'auteur 1ui­
H1è111e tint :wrc son admi ral,l e s ùrclé c l so n incomparable 
hn11 la p:irlit• d e piano). la suite <lc- Clwul . rncach ·anl le Chant 
S.1111111honiq11e marqu::iicnt t•xaclemen t cel le pos ition et souli­
gnaie nt celle \"a!eur, en mè111e temps qu'ils lll0n traicnl comme 
P roko f1cff a l> ll se n •nouwlcr. JI esl impossi ble, après une 
scull' audition . de juge r dans le d é tail 1111 ouvrage comme le 
r:11u11t Sumpho11iq11e. Tout cc qur l'on peul d il'e, c'es t sa 
1ù1.',sil(', et c'est q u' il ronll'ibucra il plncl'r plus hnul encore 
k co111posill-u r q11 i l'a signé . 

§ 

L'Opér:1 n repris Siituard. Il y n cinqu:rntc ans qnc l'œ m-re 
dr n('Y!'r a été donn ée, ù nru xclles, pour la première fois, Je 
7 ian,·il•r 188 1. t, Paris. le 12 juin de l'an née sui\"::rntc, par 
11itt ri Gailhar<l, qu i in :lllguri•rcnl leur direct ion ft\"CC cet 
ounnge. Si le g{·n ic ec; t unc longue patience, Rcyer , comme 
l'n di t t rès justement :\f. .J.-G. Prod'h om me, en fut doué 



u on uc. · n 1864, d éjà, sur un livret que lui tra­
'11 u .Co le, Reycr projetail ce Signrd qui d evait 

Yingt 3 11s sa r ep résentation ... ù Bruxcll~s., ~crrin. 
d I Opéra el beau-père de Du Locle, qui n eut pas 

a 1i ux que de monter S ig11rd, dut, en 1871, quille r 
~ nour la Comédie-Française; l fal::rnzier promit, lan­

e.rn I s auteur~, tlcm:rndanl des modifications absurdes, 
proposnnt par exemple de c h anger le nom d'Hilda, trop dur 
à ses oreilles, en Bilda , ce qui lui valu t celle r éplique de 

eycr: « Oui, mais vous, vous chan gerez votre nom d ' Halan­
zicr e n Balanzier! ~, propos qui mil fin aux p ourparlers. 
Vaucorbcil , s uccesseur d'H alanzier, les reprit, mais lui aussi 
d écouragea les auteurs. El il y c ul nnc légende d e Sigurd, un e 
)égenilc qui ne d evai t rien nux Nibelungen : 

On disait , rapporte Adolphe .Tull icn (qui succéda à flcycr au rcz­
dc-chaussée clc~ Débats) 011 disait que l 'ouvrage n'existait peut­
être pas, cl qu e l'auteur prêtait à rire avec la prétention qu'il 
manifestait de le faire exécuter tel qu'il l'avait conçu cl réalisé, 
sans J'ien sacrifie r de celle œuvrc hien-aimée aux exigences des 
directeurs, ni au soûl capricieux du public. 

Sigurd, en cfTct, é tait l'ouvrngc dont on parlait toujoürs, 
mais qu'on n'entendait jamais, u n opéra fantôme. Pourtant, 

comme to ut arrivl', le fantô m e pri l corps, mais cc fut à 
Bruxelles, e t la '.\lonnai e donna à Rcycr une interprétation 
m agnifique : Mmes Hosc C:1ron. Ilosman , D eschamps, c l, pour 
les horn111c•s, .Jourdain, Lasalle, Gn' ssc et ncnaud. Le 
succès fu t tel qu'en une seule année o n donna Sigurd 32 fois. 

A Paris, la même distribution (sauf Jourdain, remplacé 
par Sellier) nssura l e triomphe de l 'ouvrage. '.\fois r.c triom­
phe, si l'on p e ul dire, ,1urail fl échi sans la ti'naci lé de Gail­
hnrd. Celu i-ci soutint l 'ouvrnge par fous les moyens : il fut 
payé de ses peines, puisqu'au bout de six ans il célébrait la 
centième. 

On a beaucoup exalté Sir,11rd et on en a beaucoup médit. 
Le mal heur pour n cycr est cl'.woir choisi le sujet mèn1e de 
Siegfried cl du Crépuscule des Dieux . JJ ne le fit nullement 

pour se placer en ri\'al de \Vagncr , auquel sa 111 11s iq ue par son 
Jcilmolivisme, r end hommage. Ji le fil d'nillcurs ù un moment 
- en 18G4, ne l 'oublions pas - o ü ln 1'élralogie n°é tail pas 



ou cause. Les défauts de l'ouvrage sont 
c nent d 'incomplète éducatio n musicale de 

peu pré un autodidacte. Mais ces défauts, 
. i pénible même parfois, ne peuvent cependant 

u lit •s d Reyer, el surtout son invention mélodi-
s xactement appropriée au théâtre; elle est 

·que na!urellement , sans emphase inutile; elle coule 
c m mc une _.J>nde limpide, qu'i l s'ngissc des cbœurs ou des 
prol'l/.\OOisl(s; les leilmofiue employés syslémntiquemenl par 
le co111p~siteur ne le gê nent point cl s'incrustent dans ln 
111élod ic sans parai tre étrangers à sa trame. Et c'est cc qui 
sau\'e auss i bi e n Siy11rd que Salammbo. ,le préfère, po ur ma 
pari. la dern ière d e ces œuvres : le souvenir de Wagner ne 
pl•se point sur l'auditeur, n'impose nucunc comparaison, 
:1uc11n r approchement. 

L'Opéra a d onné le plus vif éclat à celte r eprise de Sigurd. 

:\!me :'.\larjoric Lawrence est une Brunehilde ndmi rablc. Elle 
a trou,·é des accents d'un pathétique sobre cl profondément 
hu main . E t la \'Oix l':. t splendide. ::\1. Luccio ni est un Sigurd 
jun '.· nilc cl que n'effraient pas plus les prouesses vocales que 
les explo its cht·Yaler esqucs. l\I. Singhcr compose un Guulher 
tout ù fai t d igne de ~es eréations précéd e ntes l'i m o ntre dans 
cc rùle autant d'in telligence que de puissance vocale. 
\lancs :\Jilly ).lo rère et ).lontforl, dans les personnages d ' llilda 
t·I dTla, :'.\f. Cabanel, dans celui du prêtre, concourent. à r en­
dre excellente l'interprétation de Sig111·d. ]!lais les chœurs 
méri tent d 'être parti culièreme nt loués; on sai t leur impor­
t:11wt• da ns l'opéra de fieyer. Par leur précision et leur jus­
l l'~~t·. ils o nt fait grand honneur à leur chef, M. Robert Siohan. 
!Juanl à l'orchestre, sous la di rection de 1\1. Ruhlmaun, il 
ù,t montré. l11i a ussi, di gne des plus vifs éloges. Enfin la 
111i~1· en sC'l•nc <le :'.\L Chérau, les décors lumineux de i\I. Klauz, 
clo11 1w11t a u drnm e 1111 cadre en parfait accord avec l'action . 

Pt·n danl que j'écoulais celle partition, j'essayais de me faire 
11nt• ilme neuve, - une :u11e ingénue comme celle de Sigurd , 
- t·I d'oublier mes impressions passées. J e me demandais 

quel accur il recevrait celle musique si elle était nouvelle et 
~ï. :111 lieu d e fêter un ci nquantenaire, c'était une première 
111e l'on eitt donnée devant nous. Les applnudisseme nts qui 



m é lodie est pl eine de tro uvailles h eu reuses ... Qu' il y ait il 
côté de cela d es pages vieillies, ce n 'est que trop certain. Mais 
s 'il y a cinqunnle :ins que l'on a donné Si!JLLrd pour la pre­
mière foi s , il y en a plus de so ixante-c inq que Heyer l 'a 
ccrit; cl je ne connais pas h enncou p d 'o péras de celle êpoquc-
1:\ qui aient mieux ré sisté aux injures du temps. 

HENÉ J)UMESNJL. 

A lf 7 

Cent ans de p ort ra its l'rn11c;ais : Galaic llt•r11l11•i111 J ,•1111!'. - I.e Salon 
pupulistP : c; a lr·ri,· ll:11T<·iro. - Pl'inl 11r<'~ d s-·11lpl111·ts : 1; al(•1· ir C:ir­
minr. 

Ln galer ie lkrnhci111 j('unc cl les Amis du Lou\'l'e n·on t 
p o int songé :\ r éuni1· les é· lérnenl s complets !l 'un e hi <;loire du 
porlrni l t' n France nu cours du x1x• s iècle. Il s'agis sait scn­
lemenl de présen te r :rnx ama teurs un ch oix lrès cli \'t: r s de 
belles œmTes cl!lèhres ou rares, p eu connues c l quelques­
unes oubliées. Ll' doyen des expos(·s esl Ilonoré "f ragonard 
avec 1111 mC:·diorre :1l>ht'• de Sa int-N on en cost ume de vieux 
pnge. Le p orlrail de Salon, Je portrait flalt é, miniatu re 

po11ssC:·e :w gr :111cl l'ormal, verni, paré, fi g11 ol1\ est r ep rése nté. 
On peut s'i ntt'·ressC'r au portrait de femme du bnron Gérard , 
à Ja ~'1111e de Loyncs d '.\maury-Duva l, précise c l mélanco­
Ji.<1nC', mais )(' maitre du genre tia ns celte sC:·ric de second 
plan (qu:rnd on omet Paul Baudry), est loujours Caban1·l. c r 
qui prouve q11c Cabanel, qtrnnd il n 'obéissn iL pas ti l'csthé­
tiqnc• qui lui di c tai t ses grnndes pancar tes d'ordre histo­
rique, était tout de même un peintre et do11é d'une certaine 

séduc tio n bourgeoise. 11 est nctlemen t supérieur, avec son 
portrait de ;\fme Carelle engoncée ù:rn s sa crinoline, à Caro­
lus •Duron q11i, ayant ù représe nter la b cnuté célèbre, si 


